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Pour la publ1c1.té 11'adre1111er e:icclttsitlement 

d la 11Ea111on 

KEMAL SALIH·HOFFEB·SAMANON-HOULl 

Istanbul, Slrkrcl, a,1r1frndl tad. Hahraman Zad1 H. Til. ZOD9 ... 95 

Dlrecteur-Proprl6talre: G. PRIM 1 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La rEprisE dEs opÉrations d'inscription 
dans IE 11 5ancak ,, 

Que sont dEvenus IEs deux plÉnipotEntiairBs 
japonais Envoyés au Q. 6. soviÉtiquE 7 

LBS nationaux donnent l'assaut à 
la Sierra de Montangran 

Les décisions des gouvernements 
turc et français 

On craint qu'ils n'aient été 
arrêtés ou même tués La. reprise des opérations sur le Tage 

--.___ - ... 
Antioche, 20. A. A. - Du correspondant criptions n'onl pas encore eu lieu du /out 

particulier de !'Agence Anatcli• : 011 0111 élt! laissées non-terminées. 
Le poslede Radio Paris· Mondial a oommu- à l'occupation du mont Tchankoufeng, 

niqué ce matin l'étrange information sui-

U communiqué de Salamanque fournit quel- Berlin, :n juillet. - Les colonnes 
quts pricilionr compllmentaires intirtssantes des générauz Varela et Aranda qui 
au sujet dt l'activili militaire dt la journit dt ont opéré leur jonction mardi ont dé· 
1nardi. Unt slrit de villages ont tti occupts par clencl:é en commun une attaque de 
les troupes dt Castille du giniral Varela : &-

LPs représentant~ des gouvernements turc 
et Crancai• ont pris la déci•ion suivante : M. rEm1·1 Mardam 

Dlfcision No J. U 

vante : au cas où les deux parlementaires au-
L' Agence Oomei apprend de la fron- raient été tués ou emprisonnés par 

tlère orientale sovléto-mandchoue les autorités soviétiquss gudo, Puebla de Arenoso, Campos de Arenoso grand style contre la chaîne de mon· 
el San Vicente. La route entre Jllonlanejo.s et 1 tagnes de la Sierra d~ Montagran. 
Caudiel a ité coupée. Us l?ipublicafns ont ilé Les Républicains, conscients de 1'im­
du~eme?.t ép1ouvis mardi igaletnt~t. Sur le te:- portance de ces hauteurs qui consti· 

Les représentants du gouvernement Est '1nv'1tE' a' Paris 
franç•i• et du gouvernement turc 

que l'on attend le retour des deux :. 
parlementaires japonais qui s'étaient L'Agenco Anatolie communiq~• d'au.tre ayaut ?éridé, aux termPR rle leur pro- Il sera de passage en Turquie 

cl<1:matton de juillet 1938, de pour- ·--
. 'é . part la note suivante, qui est à peine moins 

rendus au qua 1tter général SOVI h· alarmante que la préoédente : 
smvre lee op~ratoons élecloralee, ont Dama•, 20 juillet. (A.A.). - On dé· 
c~nvsnu après accord entre eux et en clare dans les milieux politiques ey· 
s mspirant de l'article Hi de la loi fou· riens que le gouvernement syrien a 
dameotale du « Saucak,, d'I-ken· reQu une réponse de M Bonnet à .la 

que porteurs de la note nippo-man- 1 Tokio, 20. A. A. - On·annonoe que 
dchoue demandant le retour au Bla tu le gouvernement de Moscou n'étant 
quo territorial sur . la frontiè.re. Dans pas disposé à rétablir" le statu quo • à 
les milieux japon a 1s on estime que Tchankoufeng, les pourparlers direct. 
les autorités militaires pourraient dé- entre les commandants soviétlqnes et 
eider de rétablir la situation telle les commandants japonais n'ont pa. 
qu'elle se présentait antérieurement amené de résultat. 

lir dl's artnts et du mat/riel de toute sorte. uen a erni re arri re na ure e 
ra111 qu1/s ont abandonni on continue d recut1/-, t t l d 'è b 'è t 11 

édernm quant . à une représentation 11ota syri~nne concernant le traité 
qu11able des dof!érentea communautés frauco-syr1An Al les rel~lio.ue franco· 

du ". Sancak •de consliluer une corn· syriennes. M. B.onuel a 1~v1lê M. Mar­
m!eeion chargée du contrôle des pré·! dam Bey à venir à Paris pour négo · 
mtères élections dans le « Sancak ., cier avec lui. Mardam Bey en~re~re~· 

Celte commission sera composée: dra ce voyage au début du mots d aoul 
du représentant du gouvernement via Turquie. La visit8-off iciellB à- HomBdB 

M.M. D'Imredy et De Hanya a pris fin 

Dans le secteur oriental, au Sud de Caslel/~n, sur la r~ute de Sagunto, ont .opposé 
les miliciens ont allaqué dans la nuit de lundi d une rés11tance acharnée qui a été 
mardi el dans la ;ournée de mardi quelques brisée toutefois. Les nationaux ont 
unes des positions des nationaux dans la Sierra occupé les villages de Montan et 
de Espadan. Ils ont lli repoussés et ont aban- Montanejos et infligé de graves per· 
donni dt nombreux cadavres devant les lignes 

tes à l'ennemi. adverses. 
l'aviation continue à cooplrer avec t/ficacili 

aux opiralions des troupes nationaleJ ,· -1 ,, B~ 
ing 11 républicains ont Ili abat/us dans la zone 
de Sagunlo. 

FRO,VT DU SUD 

fra · "!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!"!!~ nça1s, du représentant du gouver· "' 
nement turc, de l'administrateur du LES magasins fErmEront-ils 

Salamanque, 21 juillet.-Après une 
longue préparation d'artillerie, les 

« Sancak " ct'un représentant de la 
c~m!D~naulê turque.A cette commission dE }" bEU"ES !l }6 7. 
s ad101udra no représentant de cha· T 1· U 
cune des. communautés représentées 
da~s l?s mrcouecriptions soumises aux 
Op~ratto~s de l'inscription électorale. 
La prêe1dence de cette commission 
se1·a assurée alternativement par les 
représentants des deux gouvernements 

1, Egalement soumeux de s'en tenir à 

• •. troupes du général Queipo de Llano 
Un des iulntments marquants dt la journit ont rompu sur toute la ligne le front 

dt 1nardi a Ili une reprise Joudaine de l'action du SLtd et avancent sans rencontrer 
dans un secteur où, depuis plusieurs mois, ré-

esprit du règlement électoral arrêté 
Par le comilê du Conseil de la S. D. 
N., les représentante de deux puis· 
si·nces amies décident en outre d':ip· 
P tquer au cours de la poursuile des f Pérnllo~s .électorales entreprises par 
~commission susmentionuée le rè· f. e9nt des premières électio~s dans 
8 

• . aucak • en Y rapportant des 
~lod11f1cat1ons nêces•ilées par la 

ua ion nouvelle. 

Voici le texte de la proelamatloo. 
Par suite de 1 dé · · · 

juin 1938 1 
8 c1a1on prise le 26 

n N par a commission de la S. 
le'. spour ~es premières élection• dans 

e anca • d'I.kenderum de eus· 
~e ndre les opérations d'inscriptions et 
1 qmtter le territoire du « Sancak,, 
es gouvernements français et turc, 

garants du régime international du 
j
8 
Sanc~k • el mQ1 par l'esprit de col· 
borattou qui . découle des eagage· 

~ente auxquels tls ont souscrit, ont dé· 
Ctdé, en vue d'assurer l'application du 
statut et d~ !8 loi fondamentale, d'as­
sumer .con1010tement le contrôle des 
Opêrat1one des premières élections 
dans le « Sancak ». 

A cet. effet, le go.nvernemeot de la 
Rêdubhque frari9a1ee a investi des 
pouvoirs n~c~seaires le colonel Collet, 
délégué-adJOlllt du haut coumissaire 
de la R~pubhque fran9aise dans le 
• Sancak •. De eo~ côté le gouverne­
ment de la Répubhque turque a in­
vesti des . pouvoirs_ _nécessaires S. E. 
Cevad Acokahn, m1111etre plénipotenti­
aire, qui est arrivé à Autakya en mis­
sion spéciale en qualité d'envoy~ ex­
traordinaire. 

Lee représentante des deux gouver­
nemen 1s, en vertu de la décision de 
leurs gouvernements respectifs et de• 
P0 u.•oirs qui leur sont couférée, ont 
d~.ctdé. de reprendre les opération• 
d mscr1ption à partir du 22 juillet 1938 

Lee représentants des deux puis· 
sauces amies sont convaincus qu'ils 
peuvent compter sur l'esprit d'union 
et de fratern.il6 qui doit essentiel· 
lament caraot~rtser les relations des 
citoyens du • Sanoak ., à quelque 
race ou communauté qu'ila apparti­
ennent, et ne doutent pas que cette 
phase de la cousuhation électorale 
revêtira le caractère de dignité qu'im· 
Pose au paye sa tran.slor'llation ré· 
cenle en une entité pohllque distincte. 
La moindre infraction de nature à 
troubler les opérations qui seront 
ainsi entreprises étant susceptible de 
gêner la tâche assumée par les deux 
pu1seancee garantes les représentants 
des deux gouvvrn~ments français et 
turc o'hésieterout pas à pret1dre les 
m~euree lee plus sévères pour rê­
pr~mer tout désordre et pour pour: 
suivre par. devant la loi toue ceux qui 
chercheraient à exploiter la situation 
au b~néfice ~es intérêts personnels ou 
des 1déolog1ee contraires aux vêri· 
tables intérêts pc>litiques du , Sancak» 

Signé: 
Colonel COLLET Cevat AÇIKALIN 

• • • 
. On estime que les opéra/ions d'inscrip-

tions qui commenceront ainsi ce vendredi 
22 juil/of dureront une dizaine de jours. 
~ts bur~aux d'inscription seront ouverts 

ans huu régions où les opér4tions d'111s. 

Une initiative de 

Munioipalité 

la 
gnait un calme à peu près complet : celui de de résistance. 

L'identité des vues de l'Italie et de Puen/e d<I Arzobispo, sur le Tage, à une cin· LA NON. INTERVENTION 

L' Ak~am annonce que la Municipalité 
t!ludie l'éventualité de fa /ermdure des 
magasins ~/boutiques de 14 d t 6 heu­
res, pendant la saison d'été. Elle a de­
mandé /'opinio11 d ce propos du Bareau 
du Travail. 

quanlaine de ktn. en amont de Talavera de la L 
1 

t • • t t 
la. Hongrie est parfaite Reina. l'année dernière,,,, Républicains auaien, ES vo on airES E raag3rs E 

tenli dans ces parages une offensive annoncie d 1 t' 
Rome 20. - Tous les journaux r~111 inlern~lio11al,ouverr/e d ceud~ qdui as,· grand fracas- et qui, si elle avait réussi, aurai/ EUr ac IOR 

coutiou~nt à consacrer ce matiu leur ,Ptrent sinceremenl a oeuvre or re e pu ef/telivement 9éner les Nalionanx en mena- Londres, 
20

. A. A.- A la Chambre 
première page aux hôtes hongroie. de paix. çanl leurs communicationsavte le /ronl de ilfa· des Communes. M. Butler, sous-secrê· 
de Rome al mettent tout parttcu_hère- ! La visite au Pape drid.Ellt 0 éli enrayée et, depuis, une tranquilli· trire d'Elal au Foreign Oflice, rép:rn· 

I' f 1 ê ê ls qm ont tt relative régnai! sur ce secteur. Us nationaux dt't 11•gat1'vement à une question tra-ment en re te es v ~emen 1 1 Aujourd'hui ;\!. d'Imredy ira pré· l'on/ troublte en proctdant à une ac/ion aussi ~ 
m~rqué la deuxième lourné~ da .eur senter ses hommages au Souverain vailll~te s'il ne serait pas opportun de .C. 'horaire des départements 

officiels 
SPJOur à Rome. l)es mantlestahous Pontife, à Castel Gandolfo. énergique que soudaine qui leur a livré les vil· protPSIAr auprès du gouvernon~e nt ila· 
chaleureuses les oui salués partout Les commentaires de la presae /ages d'Azutan et Navalmoralejo" au Sud du lien à cause de la perte de vie~ hu 
de la part de la population tant dans Tage. Us miliciens on/ eu des cenlaints de maines et de proproélé~ mattlrielles 

A partir du ter aoQI, l'horaire dans la ville même de Rome que dans hongrois~... rnorls, parmi 'lesquels plusieurs officiers' ils britanniques en Espagne à la suite 
les départements officiels sera modi· !'Agro Pontino qu'ils onl visité dans la Budapest, 20.- Les Journaux con· ont perdu en oulre 89 prisonniers, un mortier, un de bombardements aériens. 
fiée, tout en maintenant le principe matinée d'hier. Surtout au lhéâlre des sacrent de nombreu~e.s colonnes à .la abondanl matériel de guerre et la docurnenla· - Le gouvernement .britannique, a dit 
de la journée de 6 heures. Lee !one· Thermes de Caracalla, les acclama- vtetle à Rome des, wmoslree ,hongroie. lion compWe d'u• bataillon. Il est encore trop M. Butler, considère les volontaires 
tionnairea arriveront à leurs bureaux lions vibra nies à J'adresse de la Hcn- Ils relèvent que 1 étroite collabora Iton /dt pour se rendre compte •i l'on est en présence 
à 9 heures ; il y aura une interruption grie ont fail du •Théâtre des vingt i,talo-.m~gyare entr~ les Cari;>alhee el d'une opération puremenl locale, vison/ à arné· étrangers en Espagne comme membres 
de midi à 13 heures pour leur permet· mille places11 le thMtre d'une mani· 1 Adrtaltque con~ohde la poht1que de lioru les posilions nationales, d'une diversion de des armées de guerre civile espagnoles. 
Ire de déjeuner. La fin du travail est festalion populaire grandi.ose et spo~- l'axe Rome-Berlm. plus grand slyle pourarr~tu l'envoi vus le front Les parfis espaqno/s son/ seuls respott· 
fixée à l6 heures. tanêe envers la nation amie el ses êmt· ... et oeux de la presse du Levanl dtJ t/émenls ripublicains prtlevis sur sables pour les actes commis par leurs 

-• • nents représentant•. Commentant les allemand,e u/ui de Madrid ou du débul d'une nouvelle of· 

L'affairB dss autobus paroles échangébS entre .M.M. Mue.eo-1 Berlin 20.- Sous le titre[« Paix et fe.n.::s;;i•;;e·~!!!!!!!'!!!!"!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'~~!!!!!IJ!~co!!m!!b!"a!!/7/a!!n7/s~.!!!!!!!'~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!"-; 
éd • d' l~~ij~~Z!~;e~;iè:~1:1r~~~s 1:s v:au::~: ~~~:~0:0:· ~~~ j~~~~:1f0x0:0u~~!ee~1 ~i:: r ,,E V0lOIEnt SE"1smE d'h'tEr-1 r :1 v·1s·1tB dES SOUVE"a·1ns Une nouvelle proc ure JU 1· ténsllques de 1 am11t~ '.lalo-hongro1se tiués à renforcer l'étroite amitié entre 1' UU I' 

oiaire eat ordonnée par le peu~ent se résumer ams1 : « Paix avec la Hongrie et les puisssances de • p • 
Conseil d'Etat. Jusllce>1,. l'axe et tendant à briser toutes les ED 6rE' CE bn"1t:1nn1'quns a arts 
La section civile du Conseil d'Etat Le «Gtor1:1ale d'Italia., .passant en tentatives qui visent à la rompre. I' U li 

bl . ,.1 . d ~i· t revue certams commentaires de la L'i'mp • A 
1 

t 
a êta 1 qu 1 y aurait es ~ ~men s presse franQaise au sujet des entre· ress1on en ng e err~ 
entraînant une responsabilité, tels que tiens de Rome en Ire M.M. Mussolini Lon~res, 20.- Le. • Times,' et d au- Il n'a pas fait de victimes 
prévention d'abus, de nêgligence,agis· el D'Imredy, écrit: «li s'agit de nou- tres 1ournaux o~f~meuir a occupent 
eemeuts individuels dans les irrégu· veltes interprétations téméraires de la a~plement de la vie1ta à Rome de_ M. à Athènes 
laritêe constatées à propos des affai· part des adversaires irréductibles de D Imredy .• Ils . relèvent la .. pohllque Athènes, 2o. _ Une secousse très 
ree d'autobus. Telle eet la décision tout système danubien qui n'est pas loyale de 1 Ilahe dont le mtn1stre des longue et très violente a été ressentie 
prise par la section civile à la suite dominé par leur influence. Malgr4 Affaires êtra~gères, eu se rendant à vers l'aube, à 2 h. 25. La populat!on, 
des invaPtigations auxquelles elle s'est toutes ces manœuvres, la situation ne Budap?et eu 1anv1er, dernier, avait pro. rêveil!ée en eu~saut, a ét~ en proie à 
livrée. D'après la conviction de la sec· change pas: L'Allemagne, qui 8 un mie à 1 Angleter,re d user de ses bons. une violente panique et 8 ?BI réfugo~e 
lion civile, les faite relèveraient des sens très vil de ses droite comme offoceA eu v~e d améltorAr les relaltona dans les jardins el tee heux déoou· 
articles 230, 240 et 228 de la loi pêna s . de leurs limites ne songe pas de la Hongrie avec les Etats de la Pe- verts. 
le turque. Selon les renseignements :uc~~quêrir la Hongrie et la Hongrie Me-Eu tente, L 'Observatoire d'Athènes. commu· 
qu'a re9us le " Tan" par téléphone ne redoute pas une conquête de la nique que l'épicentre du séisme .est 
de son correspondant à Ankara, la part de l'Allemagne. )) . . M Hodz=- rEprEndr=- SES ron dans la région d'Oropos .. Eflechve-
sectiou civile du Conseil d'Etat serait Au contraire, la Hongrie sait que ' U U Il • ment au otllage de Néa Pla01a, aux en.· 
sur le point d'adresser une communi- t f 1 d 'I' ' d 
cation dans oe sens aux intéressée. seule l'amitié de l'Italie et de l'Alle· ac s avec ES B EOUES virons d'Oropos, beaucoup e mat· 
. Par celtn d&ri•ion sont visés le va· magne peut être utile à sa cause na· i1IJ sons se sont effondrées. Les mure de 

lt et .Pr~sid•rnt de la municipalité M. lionale. Elle sait fort bien qu'elle n'a dES H EffiandS dES 5UdÈtES la prison d'Oropos se sont êcroulês et 
Muh1ctd1n Ustündajt. son d · · M rien re9u des autres grandes puis· M trois gendarmes sont morte soue leurs 
Ekrem Sevencan, le dir•cle~rJO~~! ar: sanoes qui prétende.nt lui donne~ au- Mfr~gH~d;l. ct?~d~nt~nce que dre, décombres. Les blessés ont été coo-
fa1res techni u M H" .. K jourd'hut des conse1ls sur les lrgn~s 1 a a 8 01 e repreu . du11s à Athènes. 
ojtlu, le direc~u~s des' rev~~~~ l\.lN·0~; directives de sa politique: elle sait ses cont~ts avec les leaders du paru, Aux environs de Marathon au villa· 
et le directeur de ta Se section d;~la lque ces puissances ne lui ont jamais de.~: emands des Sud,ètes.

1 
Le ~~n- ge de MalakaPa, à Koverka, à. Kakos· 

police M. Faik. prêté aucune aide pour la protection set es tntstrds q ut s 881 enu ter ealini, à Tan•gra. à Kapandroll be.au· 
Rappelons le lexie de l'article 228 de ses droits nationaux et civils. soue . la présidence de 1\.1. Benès 8 coup de maisc>ae se sont effrondrees. 

du code P~nal turc · C'est là la base, conclut le cGiornale permis en ~ffet de surmonter.les der· Ou estime qu'il y a une vmglatue de 
• Tout employé du go~vernement qui corn- d'Ilalia , de la politique magyare et mères résistances des partis de la tués et une centaine de blessés. Les 

met ,un abus dans l'exercice de ses foncttons les publtcations de certaine presse coah~1on gouvernementale concernant chiffres définitifs ne sont pas encore 
o'! s éc:irte des d1spo~1ttons indique..,. par la lrsnQaise ne eau raient rien changer à cl.elrétalllOB ~oc1nts dt u statu! 1 des ua11odna· connus cepeudaul. 
loo, se hvre à des agissements individuels ou la vérité et à la réalité. t s. omp e que a reprise . es Le gouvernement a pris des ':°eau · 
donne des. ordres e.n ce sens est passible , coutacts avec les leaders henlemetes . éd' 

1 8 
en vue de ve01r en d'une peine d e.mpnsonnement allant d'un • • h ff d dé 1 1 res tmm 18 e 

aura un eurenx e et e ten e. 'd · 'str's el de Jenr fournir mois à un an. 8'1.1 .resso~t qu'un but parlicu- Rome, 21.- La partie officielle de , at e aux e1111 ~ 
lier a élé poursum, e~ 1 oc.currence, la peine la visite cte M. D'Imredy a pris fin . 

2 
• • . , . des vivres et des abris. 

peut itre augmentée _d_u_n tiers,• é . 1 Berlin, 1. - La vubhMuon du mê· I 
1 

é la v·iolence de la 
par une r cept1on donnée par e morandum dn parti àee Allemande A Athènes, ma gr h 

1 
à 

corole Ciano à Palazzo Barberini en S dèt é 1 bl secousse il u'y a eu eureusemen La XmE Exposition 
dEs produits nationaux 

La 10me Expos111on des produite na· 
tionaux sera ouverte demait1 à seize 
heures par le ministre de !'Economie 
uationale, M. l;jakir Kesebir. On s'at· 
leud à ce que le ministre vienne au· 
jourd'hui d'Ankara. 

On espère terminer aujourd'hui la 
construction des pavillons. On tra· 
vaille dans ce but jour et nuit. 

Des explications seront fournies aD· 
jourd'hui sur l'homme de verre dont 
le montage a été achevé . 

La majorité des élablissemenls in· 
dustriele ont participé à l'exposition. 
Celte auné~ celle-ci est plue riche et 
elle est mieux aménagée que les pré· 
cêdentes. 

l'honneur des hôtes hongrois. M. des u 88 a provoquê une v ri a 8 · ' ·dégâts matériels ni per· 
D'Imredy compte passer toutefois en· tempête dans la presse tchécoslova- eureg1slr~r nt 
co1·e quelques jours eu Italie, à titre que. Contrairement aux milieux offi· tes !.lumarnes. , 
privé, en vue de constater les réalisa- mets qui témoignent d'optimisme et • • . 
t iou du fascismes. où l'on annonce pour la semaine pro· Athènes, 21. - (D~ l'Ak~am) - Sut 

chaine la reprise des uégocialions avec vanl les dernières 10!ormal1ons, les 
les dél~gu~s de M. Henleic,qui êl~ie~I. victimes du séisme d'hier s'élèvent à 
primitivement prévues pour la semat·l 18 morts et 80 à 100 blessés. Les bles· 
ne dernière, plusieurs joue nau:r tchè· j eés atteints grièvement sont amenés 

Le communiqué officiel 
Un communiqué officiel publié d /'oc. 

casion de fa visite de ftf.M. D'lmredy el 
De Kanya précise que les entretiens aux­
quels elle a donné lieu 0111 permis de 
conslatn la parfaite identité des 
objectifs de paix et de justice 
des deux gouvernements sur toutes /es 
queslions de /a polilique intematio11al•. 
Ces objecli/s, en harmonie avec fa poli· 
tique de l'axe Rome-Berlin, représen· 
1e111 une base réel/" pour u11e collabora. 
lion plus large el plus efficace sur le ter-

ques demandent que le sl~tut des mi- à Athènes. 
noritée élaboré par le gouvernement Une trentaine de détenus et 5 gen· 
soit soumis directement au Parle· dermes ont ê1ê blessée à la prison 
meut tchèque sans consultatoon préa- d'Oropos. Les détenus occupent tou· 
table des Allemands des Sudèlee. . jours l'immeuble endommagé de l~ 

Le « Slovak '" organe des populos· prison, maie des mesures sont env•· 
tee slovaques, approuve par contre le eagéee vour leur transfert en un autre 
mAmoraodum des Allemaods des SU· local. 
dètes et iovite les Slovaques à se ra.n­
ger r.lsolument aux côtés de Heuletn 
pour la refoule de l'Elal lchêcoslova­
que sur la base de l'autonomie des 
nationalités. 

Plus de 8.000 personnes sont sans 
abri. L~ur situatio11 est encore compro­
mise par des pluies torrentielles. 

La journée d'hier 

Paria, 21.- La journée d'hier des 
Souveratns brilanniquM a été très 
chargée. A 9 h. 55, le Roi revêtu de 
J'un1Corme rouge de foelii-mar.h 111 a 
déposé une couronn" d'œtllete &Ur la 
salle de la place de l'E101le. 

A 10 h. 55. le• Souv raine accom· 
pagnt's p•r M. pt Mme Lebrun quit· 
tèrent le Quai d'Orsay pou1· ~e rendre 
à J'Hôlel de Ville. 

La traversAe de la Seine •• fit dan'! 
une vedHtle blanche prt'cérlée par 6 
vedettes blsues à l'avant de•quslle• se 
tenaient un en•eign• et 4 matelot•; 
500 fusiliers-ml\rons. élaienl raug~s 
•ur le quai et 10 marin•, la h•llebarde 
au poing, montaoenl la garde ROil• un 
grand daos bl.,nc ~t or. Les souverains 
onl dejeunA à l'amba.sado puis ois ont 
visité l'ex posiliou des peintres an­
glais au Louvre el ont hoqorA de !Pur 
préseuce la garden-party à BagatAlle. 

Le soir, grand diner d" 1rila à !'am· 
bassade d'Angleterre où ~L e.t ~lme 
Lebrun étaient le3 hôtPe du roo Pl de 
la reine. Représentation à l'Opllr~, à 
laquelle les eouve aine onl a••i.té 
dans la loge du Président dA ln R •11u· 
blique en compagnie de M. et Mme 
Lebrun. 
L'entretien de lorrlBalifax avec 

M.M. Daladier et Bonnet 
Paris, 20. A. A. -. Le oorn1nt111iqu '3. officiel 

pu bhé oo soir au suJt;)t des con ver>1:.lt10 •S po­
litiques entre ~l M. D1tlR1lieret O~nnet d'une 
pait et lord 1-Iali(ax d'autre part <lit : . 

c La vi5ile des souverain" bntan· 
niq11es a fourni à lord Halofu, à ~I. 
M. Daladier el à M. Bonnat l'occasion 
d'examiner l'en•emble de la situation 
iuternatiouale ainsi que les questions 
interessaut particulièrement les deux 
pays. 

Au coure de ces entretieus qui se 
t1éroulèrent dans l'esprit de mu­
tuelle coufiance qui anime les rap· 
ports frauco·br1tannique, l~e mi· 
nistree marquant une foie de 
plue leur voloulé commu~e . de 
poursuivre leur effort d apa1ee­
men1 el de cooc1hal1011, co11eta1èreut 
que l'harmocie cotDJJlèle de vues réa· 
hsée au coure de la visite des minis­
tres tranQais à Londres .en avril der­
nier est entièrement mamtenue.» 
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En parcourant la Turquis 

UnE villE En plEin 
dÉVEloppEmEnt : 
Dfyon-Harahisar 

Par le Dr F. MEMIK 
Député de Denizli 

Je ne ·saie pourquoi j'ai eu de tout 
tempe le désir de voyager et de con­
naitre mon paye, que tout le monde 
vient visiter pour eee beaulês nalurel­
leA, son histoire ancienne el rêcente 
et sa situation gêograph1que. A l'oc­
casion des vacances, ce dêeir e'êtant 
ranimé, j'ai profilé de l'occasion pour 
me rendre avec certains de mes collè­
gues au vilayel d'Afyon-Karahisar. 

Voir, se promener, prendre de l'air 
ne veut pas dire seulement changer 
de place. Ceux qui se promènent 
beaucoup connaissent, sans êl•e mé­
decins, l'influence favorable que la 
marche a sur les organes d'un corps 
fatiguê el qui a besoin de se reposer. 
Dès qu'on s'éloigue un peu de \'endroit 
que l'on habite, quand on se trouve 
en facé de beautés naturelles, dont on 
rencontre très peu les pareilles ail­
leurs, quand on est témoin de la lutte 
entreprise sous de fortes directives 
sur noire territoire riche, prospère, 
favorable à tous les développements, 
pour y introduire en quelques années 
des réformes nécessitant des siècles, 
quand on ee trouve, disons-noue, soue 
de telles impressions, toutes les obses­
sions étreignant l'âme se dissipent 
aussitôt. En l'êtat, voyager, voir le 
développement du paye constitue pour 
noue la santé. 

• •• Prenons le vilayet d'Afyon-Karahi-
ear comme l'exemple le plue frappant 
du développement rapide de noire 
paye dans loue les domaines. 

De loin, c'est l'ancien Afyon allcngé 
entre deux grande forte. Maie au tur 
e\ à mesure que l'on s'approche, cet 
aspect ee modifie. Do la gare vers l'in­
térieur de la ville est tracé un boule­
vard dont les deux côtés sont plantée 
d'acacias. A droite el à gauche s'élè· 
vent lei uouvelles constructions des 
siège• du commandement militaire, du 
gouverneur de la province, du Parti 
et le lycée. Plue loin, on voit à droite 
les immeubles de la municipalité, de 
diverses iaelitulions, des maisons par­
ticulières modernes et sur la place 
centrale la statue du génie créateur et 
sauveur, le grand Chef Atatürk. 

Autour de cette place s'élèvent lee 
bâtiments destinée à la municipalité et 
l'Institut dee jeunes tilles. 

A côté de ces transformations el 
grloe à l'initiative de M. Hüseyin,pré­
eidenl de la municipalité, Afyon pos· 
eède une halle vilrêe contenant des 
boutiques el pouvant servir de modèle 
à d,'.aulres endroits. En visitant sur­
tout la partie de cette halle réservée 
aux villageois on en apprécie davan­
tage le mode d'installation. 

Notons aussi la pépinière qui assu­
re non seulemeel les besoins de la 
province, mais aueei ceux des centres 
environnants. Je puis déclarer av~o 
fierté que j'en ai vu des modèles ré· 
duite dans les soue-gouvernorats. 

Un peu plus loin que la pépinière il 
y a un vaste emplacement réservé au 
cimetière moderne. Si le mol n'effra­
yait pas, ei après y a•oir été on pou­
vait ressusciter, on ne ne voudrait pas 
s'éloigner de oel endroit tellement le 
spectacle est beau. Le sous·gouvsrno­
ral de Sandikli a aménagé également 
un cimetière moderne sur le même mo· 
dèle. 

En ce qui concerne les roules dans 
les sous-gouvernorats d'Afyon, o'esl­
à-dire Sandikli, Dinar, Bolvadin el 
Emirdal!', il y en a de très bonnes que 
l'on peut parcourir sans soubresauts 
el sur lesquelles on rencontre des 
ponts en béton armé. 

M. Durmu' Evrendilek, gouverneur 
d'Afyon, fonctionnaire de valeur, la­
borieux, populiste dans l'âme, place 
au.dessus de tout la pohtique rou­
tière. 

Eu me promenant avec lui au mi· 
lieu de toutes ces belles œuvree, j'étais 
rempli de contentement. 

Un coin charmant 
de la capitale 

La pÉpinièrE d'Dnkara 
Lorsqu'en 1929, la municipalité 

d'Ankara avait décidé d'instituer une 
pépintère, le champ de 25 heoLares 
occupé par la pépinière actuelle était 
consacré à la culture du blé, de l'orge, 
du seigle, el était aussi en parLie cou­
vert par des cultures maraîchères. Ce 
terrain arrosé d'un côté par le Incesu 
el de l'Aulre par le trop-plein du bas· 
sin d'Erzurum se prêtait le mieux à 
l'ins1allation de la pépinière qui de­
vait fournir à la ville les plante d'ar­
bres fruitiers el d'autres arbres. 

Eu 1934 la pépinière a été confiée 
à la direction régionale d'Agrioulture 
qui devait procéder suivant un plan 
défini, afin d'en obtsuir le maximum 
d'avantages. 

Voici les lignes générales de ce pro­
gramme: 

1. - Les variétés de plantes à An­
kara sont limitées. Il est nécessaire 
d'introduire daus la province d'Anka­
ra la culture des arbres fruitiers. La 
pépinière procédera d'une pari à la 
distribution de J,>lants aux villageois 
el de l'autre les variétés les meilleures 
devront être greffées aux plante oulti· 
vée dans la pépinière. 

2. - On distribuera dalle la pépi­
nière des greffes de Ioules sortes. 

3. - La pépinière comprendra une 
partie destinée à la culture de plants 
devant couvrir les bedoins de la ville 
arbres. 

4. - La vaste étendue de terrains 
vagues qui séparent deux quartiers 
de la ville sera converLie eu ceinture 
verte par l'installaLion de la pépini· 
ère. 

5. - Cette zone verte sera un lieu 
de promenade pour les habitants des 
quartiers environnants. 

Voyons maintenant les variétés 
d'arbres qui sont cultivés dans la pé­
pinière. Parmi tee arbres qui ne sont 
pas fruiliers, noue comptons l'acacia, 
le peuplier, le platane. Parmi les ar­
bres d'ornement, l'acacia en boule, le 
griollier sa boule, le prunier rouge. 
Les plante de loue ces arbres sont dis­
tribués aux habitants d'Ankara qui vou 
draient les cultiver dans leur jardin. 
La pépinière cultive chaque année 5 
à 6 mille pins qui à leur sixième an­
née sont également distribués. Celle 
quantité eufftl à pourvoir aux besoins 
de la ville. 

Lee lieux qui sont arrosés par un 
cours d'eau quelconque à Ankara sont 
généralement plantée de saules. Ces 
arbres sont par ailleurs l'objet de 
soins assidue de la pari des culti•a­
teurs qui en tirent le plue grand pro­
fil dans la construction de leurs ha· 
bitalione. Si les soins portée aux sau­
les avaient été donnés aux arbres 
fruitiers, le profil serait évidemment 
beaucoup plus grand.C'est ce que l'ad­
ministration de la pépinière s'efforce 
d'inculquer aui: cultivateurs. _ ·--

D'autre pari, on se livre depuis 
qunlre ans dans la pépinière à des 
expériences de culture des fraises. 
Ces expériences ont fourni des résul­
tats qui soul au-dessus des prévi­
sions. Lee fraises d'Ankara sont très 
douces el ei:lrêmement parfumêee. 
Lee plants de fraises sont distribués 
également à ceux qui en demandent. 
L'expansion de la culture de la fraise 
dans les villages d'Ankara fournira 
aux cultivateurs la possibilité d'aug­
menter considérablement leur revenu. 

Le nombre d'arbres distribuée du­
rant ces trois dernières années par la 
pépinière est de : 

3.ooo 
18.ooo 
78.ooo 

en 1935 
en 1936 
en l 9S7 

LA VIE 
LA MUNICIP .A.LITE 

Les innovations du " plan 

d'Istanbul " 

On sait que, parmi les innovations 
approuvées par M. Prost, figurent la 
créatiou en notre ville d'un • Parc de 
la culture • et d'un « Parc archéolo­
gique•. 

Le premier ·sera aménagé à Yeni­
bahçe, à l'aboutissement de l'une 
des grandes avenues devant être per­
cées à travers Istanbul. Lee maisons 
devant être coa9lruites tout le long de 
cette avenue, depuis Akdaray jus­
qu'au nouveau parc, devront être à 60 
m. de distance l'une de l'autre et entou­
rées de jardins. Un terrain boieê sera 
aménagé également autour de la mos­
quée de Mural pa~a. Sur le prolonge· 
ment de l'avenue hors des murs, on 
compte créer un nouveau champ de 
courses appelé à remplacer celui de 
Veli Efendi. 

Quant au «Parc archéologique >, il 
s'étendra vers la mer, depuis Kum· 
ka pi jusqu'à l'arrière côté de la moe­
quêe de Sultan Ahmet. 

Uue grande esplanade, dite l'Eepla· 
nade Atatürk, sera créée à Yenikapi. 
De ce point jusqu'à Emiaonü. une 
large a venue sui •ra le bord de la 
mer, en passant par Sarayburnu. 

Le mausolée de Barbares 

C'est dans le courant de cette se­
maine que doivent être entamée les 
travaux pour le dégogemenl du mau­
solée de Barbaros Hayreddio, à Be­
~ikta~. 

Ainsi que(noue l'avions annoncé, ou 
commeucera par transférer au cime· 
tière de Yahia Efendi les mausolée 
que l'on a construits autour de celui 
de Barbaros,à des époques antérieures 
à la mort de l'illustre amiral turc el 
qui n'ont aucun autre rapport avec ea 
glorieuse histoire, notamment la 
tombe de Ha~an pa~a. 

Entretemps on a commencé 
l'estimation de boutiques plu­
tôt sordides d'un marchand de ta bac 
d'un ressemeleure de souliers el d'uu, 
confiseurs qui s'abritent à l'ombre 
du mausolée, daue l'enceinte même du 
jardin qui l'entoure, et insultent à sa 
majesté. On a demandé, à•ce propos, 
uu relevé des inscriptions du minis­
tère des Finances el cadastre au sujet 
de la valeur de ces immeubles. Dès 
que les nécessaires auront été crédits 
usurée, ou entamera les expropria­
lioue. 

Les lieux d'amusement 

trup ohers 

LOCALI~ 
Partout, la bouteille de bière est à 

70 pts; rarement on l'obtient à 60 pts. 
Pourtant, son prix réel ne dépasse pas 
30 pie. el elle revient à meilleur mar­
ché encore aux ei:ploitants de ces 
lieux d'amusement qt.i l'achètent en 
gros. Est-ce là moyen d'encourager cet 
accroissement de la consommation de 
la bière qui est si justement et ei una­
nimement désiré f 

Cette année loue les hôtels dans 
le3 lieux de villégiature et en particu­
lier aux Iles, sont pleins .. Et les hô· 
le\iers en profilent pour abuser du 
public. Un tarif est bien affiché à la 
pdrle de leur établissement : 3 llqe. 
par jour une chambre avec pension 
complète. Mais ce prix u'est jamais 
celui de la chambre que voue désirez. 
Pourtant. les tarifs élaborés par la 
Municipalité ne lfonl aucuue distinc­
tion entre les chambres. 

Pour toutes ces raisons, un contrôle 
trh strict e'im pose. 

L'ENSEIGNElltlEN'l' 

Docteur ès sciences 

économiques 

M. Gmseppe Modiano, secrétaire au 
consulat général d'Italie, est de retour 
en notre ville après avoir passé de 
brillants examens à Rome. Il a ob­
tenu par 95 points sur 110 le titre de 
Docteur èe sciences économiques. 
Toules nos félicitations. 

.A. LA .JUSTICE 

Les tribunaux en congé 

Hier malin ont commencé les va· 
oances des tribunaux d'Istanbul. Les 
tribunaux qui n'ont pas.eu juequ'ici!de 
congé en bénéficient cette année. Voici 
la liste des tribunaux qui continueront 
à fonctionner : 

Le 1er tribunal de paix de Sultan 
Ahmet, le 2e tribunal de paix pénal de 
Sultan Ahmad, le Se tribunal pénal 
toujours à Sultan Ahmad; les tribu­
naux de paix el pénal de Fatih; les 
tribunaux de paix el péual de Beyo· 
jtlu; ceux d'Eyüb, Bakirkôy, Kadikoy, 
Yeoikôy, Beykoz, UsküJar, Karla!. el 
les Iles. 

Parmi les tribunaux dits essentiels : 
le tribunal dit des pénalités lourdes 
s'occupera, outre ses propres procès, 
de ;l'expédition des affaires du 1er 
tribunal pénal essentiel.Lee 3e,4e et se 
tribunaux essentiels el le 1er lribunalde 
commerce continueront aussi à siéger. 

LBS .A.SSOOU.TIONS 

Union Française 
La prochaine baignade aura lieu, 

comme d'habilude, le samedi 23 juil-
Le c Son Telegraf • ee plaint de ce lei. Départ à 15 h. à Galata, débarca­

qu'en dépit de tous les sacrifices con- dère des Wagons Lits. 
sentis par le gouvernement en rédui- La prochaine excursion aura lieu le 
sant les taxes qu'il perçoit, les tarifs dimanche 24 juillet à MEANDROS 
des lieux d'amusement n'aient guère (derrière les Iles des Princes) Départ 
baissé. Dans un casino de Suadiye, à 8 h. précises du débarcadère des 
notre confrère a dû payer une Ltq. WaA1ms Lits de Galata. 
deux eandwicheeformés par une mince Le nombre des places étant limité, 
tranche de pain el une tranche de fro- on est prié de retenir sa place d'a-
mage plus mince encore. , vance. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Une furie déchaînée l le .large au. moment oi) l'on le condui­
ea11 au tribunal. Il a été retrouvé 

Depuis un certain lempP, la zone avant-hier soir errant au.x abords de 
d'Unkapan était un centre de oonsom- la fontaine Hamidiye à Taksim.Cette 
mation d'héroïne. La surveillance y fois, il n'a plus échappé aux représeu­
avail été renforcée el l'on y avait dé- tante de l'ordre ... 
lachê de nombreux agents qui y me- De Ch bd S lia 
naienl une étroite surveillance à la fa- ary e en cy 

Toules les mesures nécessaires ont 
été prises pour qu'à l'avenir la pépi­
nière puisse distribuer annuellemen 1 
loo.ooo arbres truiliere el llio.ooo ar­
bres ordinaires. -----or---

Excursion à Bursa 
de la "Dante Alighieri" 

Une excursion à Bursa est organi· 
sée pour dimanche prochain 24 cri. 

veur de lraveslissemenls dive~s. Le jeune Aydin, 22 aue, habitant 
Avant-hier on vil ùn jeune homme Ku.mkapi, le long de la voie ferrée, 

mal mis, l'air malingre el souffre- était sorti de chez lui vers 16 heures, 
leux, s'arrêter dernnl la fenêtre de pour aller prendre un bain de mer. 
la dame Nadide, sur qui pesaient des Or, à ce moment précis le train venant 
soupçons. Il avait l'air de prier, de de S1rkeoi et en route pour ÇekmeQe 
supplier el en même temps, il mon- surgit à un tournant Aydin n'avait 
Irait de l'argent. Puis la porte s'entre guère le temps de fuir el risquait 
bâilla el l'on remit quelque chose d'~lre écrasé. Il eut la préseuce d'es­
au jeune homme. Ce dernier fut prie prit ~e se cramponner aux grilles 
en filature, puis arrêté el fouillé ; il d'.un Jardin en bordure de la voie lau­
élait porteur d'héroïne et il avoua dis que le convoi passait avec un bruit Pour ce qui est de 1'1nelruction pu· 

bliqus, il y a au siège une école pri 
maire, une école moyenne el un lyc~P. 
Nous avons ass1ilé aux examens des 
lycéens Nous avons étê très satisfait 
dee réponses données par les élèves. 
Le directeur, M. Sami, en collaboration 
avec les professeurs, Lrnvaille sans re· 
lê.che. Comme partout ailleurs on a be· 
soin ici aussi a'écolei. Il y a même des 
villageois prêle à faire tous les sacri 
fices pécuniaires voulus pour qu'on 
dote leurs villages d'écoles 111oyennes. 

Rendez-voue à 8 h. à Galata, devant 
les bureaux de la Cie des Wagons· 
Lits. Départ par le Trak à 8 h. 30. 
Retour à Istanbul, à 20 h 30. 

avoir reçu la drogue de Nadide. de ferraille. 
Séance tenante, une desc~nle de Or, d •ne ea précipitation, la malheu· 

police eut lieu chez la femme en ques- re~x s'était littéralemeul enferré: la 
lion. Quand elle vit les agents, celle-ci pomte ~1g~e d'un barreau en fer de 
relira en toute hâle un paquet qu'elle lance s était enfonc~e sous son bras 
conservait daus un tiroir el courut le gauche. Le pauvre 1eune homme de­
jater à la fontaine. On l'en empêcha. meura ainsi suspendu à la grille, per­
Dix minutes durant telle une furie danl abondamment du aang. Quand 
déchaînée Nadide 'lutta contre les on s'aperçut de ce qui venait d'arriver 
agenLs; eile déchira leurs vêtements, et ~ue l'on s'.eel porté à son secours, il 

Au bout de la ville ee trouve uu 
hôpital en bois, mais très propre et 
contenaut cinquante lits. Vu la nêces · 
sité qui a'esl fait sentir, le gouverneur 
fait procéder à la construction d'une 
bâtisse moderne devant contenir cent 
lite. L'entretien des rues ue laisse rien 
à désirer même dans les quartiers ex· 
cen triq uee. 

An siège du vilayel d'Afyon où il y 
a beaucoup d'eaux lhermalee,lee bains 
thermau~ connus sous les nome de 
Omarli, Geleoik, Gazligôl, assurent les 
besoins. Ils sont très frêquenlés al 
coneliluenl le rendez-vous des villa­
geois des environs qui profilent de 
leurs eaux riches en carbone, soufre 
el fer. 

Ils ont, sans doute, besoin de mo­
dificaltons pour combler certaines la­
cunes; le gouvernaur y veille el le né· 
ceseaire sera bientôt fait. 

Ceux qui le désirent pourront p1en­
dre un bain à Mudania. 

Films éducatifs 

Lee film~ éduca.tife importée par le 
ministère de la Santé publique et de 
l'Entr'aide sociale seront projetés 11:ra­
tuil~menl aujourd'hui 21 juillet 1938,à 
18 h. 30 par les soins de Halkevi de 
Beyol!'lu au local du Parti, Ietiklâl 
Caddesi, rue N uriziya. 

Tous ceux qui le désirent sont cor­
dialement invités à celle projection. 

Lss lu ifs dans IB monde 
New-York, 20.- Suivant les derniè­

res elalieliques, le nombre des Juifs 
dans 11e monde atteint 17 millions, 
dont 10 vivent 'en Europe, 5 en Amé­
rique du Nord et 2 dans les autres 
divers continents. La vtlle qui compte 
le plus grand nombre de Juifs eel 
New.York, avec li millions el demi. La 
Palei;tine abrite 40.000 immigrants 
juifs. La Russie en compte uu peu 
plus que les Etale· Unie, soit 5 millions 
et demi, 

leur égratigna le visage, les mordit à était évanoui. 
belles dents. Un bon fils On finit tout de même par la mat· 
Iriser et par lui arracher son paquet. 
Il contenait 30 grammes d'héroïne, 
prête à être utilisée. • 

Mais entretemps le jeune homme 
qui avait livré Nadide êtait parvenu 
à disparaître. 

Nadide a avoué qu'ayant commencé 
depuis deux mois à prendre de la 
drogue, elle éprouvait quelque diffi­
culté à s'en procurer car elle est chè· 
re. C'est alors qu'elle ·avai t imaginé 
d'en faire le trafic. Avec l'argent 
qu'elle gagnait ainsi à empoisonner 
les gens, elle se procurait les moyens 
de s'empoisonner elle·même ! 

Lee agents du service de la lutte 
oonlre les stupéfiante ont fait une au­
tre capture intéressante. Le 14 cou­
rant, un certain Bava que l'on avait 
trouvé en possession d'un loi impor­
tant d'héroïne était parveuu à prendre 

Mustafa Çavu,, de Tekirdajt, était 
venu à le tan bul avec 8 chevaux. Il en 
avait vendu deux, avait confié les six 
autres à son fils Hilmi Seçkin et était 
retourné à Tekirdal!'. Hilmi s'empressa 
de vendre les bêtes puis ... il disparut. 
Et les Q~elque 300 Ltqs. que l'opéra-
1100 avait rapportées ont disparu avec 
JUl 1 

Le père volé vient de s'adresser à la 
police. Il affirme qu'Hilmi ee trouve· 
rail à Ankara auprès de sa mère, la 
d!u1~ F11nat. La police enquête. ..,;;; 

; _ Identification 

OiiÏÏidentif1é le- cadavre qui a été 
repêché avanl·hier aux abords de 
l'ancrage du Sus. C'est celui du male­
lol Satilmi~ du voilier Namik Kemal 
abordé el coulé il y a quelque di· 
jours par le Trak. 

Jeudi 21 julliet 1938 

LA PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 
Uns vilf E amÉricains sur lss 

rivss dB la Msr Hoirs 
Zonguldak continue d avoir les lion· 

neurs de la première colonne dans la plu­
part des journaux. 

ftf. Ahmed E1nin Yaltnan écrit dans le 
• Tan • : 

Quand vous visitez les provinces de 
l'Ouest, en Amérique. il vous arrive 
souvent d'entendre dire : 

- Il y a quarante an11, à l'endroit 
où se trouve celle ville, il n'y avait 
qu'un terrain vague. 

.. A l'instar de ce qui eel le cas dans 
les grandes villes d'Amérique, à Zon­
guldak également il n'y a pas de po· 
pulation iudigène. La population est 
formée pnr des gens venus des qua­
tre coins du pays el qui se sont éta­
blie là. On peut voir partout les traces 
de l'abondance que le charbon béni 
répand autour de lui.Les roules et tee 
rues sont entretenues el ordonnées. 
Les maisons entourées d'arbreeJsonl 
riantes. Un coup d'œil au local du 
gouvernement, à celui de la munici­
palité voue démontre que vous êtes 
en un centre de travail el de prospé­
rité. Le Halkevi est êtabli dans un im­
meuble construit spécialement en vue 
d'être utilisé comme tel. De nombreux 
indices vous indiquent que le public 
s'y considère chez lui el s'y plall. 

Le vali el les fonctionnaires ont-ils 
~lé tous choisis suivant les besoins de 
Zonguldak ? Je l'ignore. Maie l'im· 
pression qu'ils produisent tous c'est 
de se conformer à •l'atmosphère da ce 
centre plein d'animation. L'harmonie 
qui préside à la collaboration des 
fonctionnaires saule aux yeux ; pas 
la moindre trace des rivalités que l'on 
constate en certaines villes entre le 
vali el le président de la municipa· 
lité. 

Ce dei nier eet, à Zonguldak, un 
valeureux officier vétéran de nos 
11:uerres. Il n'est pas originaire de 
Zonguldak. Il est indubitable qu'il y a 
avantage à ce que les préfets soient 
choisis parmi la population de la ville 
qu'ils administrent. Mais les besoins 
de noire pays sont si nombreux qu'il 
vaut certainement mieux encore choi­
sir les présidente des municipalités 
du seul point de vue de leurs capaci­
tés, de leur puissance de travail et de 
leur expérience. Le président choisi 
sur place est habitué à son milieu ; il 
ne eenl pas le besoin de le transfor· 
mer. En outre ses amitiés el ses con­
naissances l'empëohenl de lravaili'er 

el dans son excellente édition française, 
la " Ripublique ". 

« - Nous n'ar•ivons paR à instruire 
les enfants. » Le fa't 'JllO ceux 
qui n'ont obtenu leur bacüui.iur~al 
qu'à $rand'peine constitue la majorité 
des d1plôméa des lycées, est la raison 
principale de la situation à l'Univer· 
Bilé. 

El, lorsqu'on dit nettement celte vé­
rité aux responsables, ceux·ci s'éner­
vent el disent : 

• - C'est bons, mais que pouvons­
nous faire î Faut-il abandonner les 
méthodes actuelles pour revenir aux 
systèmes du Moyen-Age î Devrione­
noue appliquer le fouet aux élèves î 
Ou bien, allons-noue les élever à 
coups de bâton ;> 

La réponse est assez triste pour 
briser tous les espoirs. Que pouvone­
noue dire à ceux dont l'esprit se re­
fuse à admettre qu'on peut trouver le 
moyen d'élever les enfante autrement 
qu'en leur appliquant le fouet ou les 
mêlhodee aujourd'hui en honneur? 

Comment faire comprendre aux 
hommes de cet acabit que les élèves 
ne pourront être tenus responsable 
de leur dissipation à l'école? Comment 
leur expliquer que, par instruction 
el éducation, nous comprenons une 
œuvre nationale adoptée à notre mi­
lieu, une œuvre sur laquelle on a lon­
guement el mûrement réfléchi ? 

Noue songeons, chaque année, à 
toutes ces choses sans aboutir à un 
résultat quelconque. Et uotre méca­
nisme de l'instruction publique conh­
~ue à donner .des fruits dont la qua­
hlé ba1.eee tou1ours. Je ne sais ce qu'il 
faut faire pour prévenir, le plus tôt 
possible, ce danger qui devrait, au 
nom de l'avenir du pays, nous donner, 
longuement, à penser, à loue. 

Faut-il dire que nous sommes en 
présence d 'uoe épidemie de peste ou 
bien crier à lue-tête : 

- Au feu! 
• 

U • Yeni SabaÎz: n'a 
fond ce matin. 

pas d'article de 

La TurquiB à l'Exposi­
tion dB NEW-York 

Noire gouvernement a décidé de par­
ticiper à l'Exposition internationale de 
New-York de 1940. C'est là pour nous 
une question fort importante, écrit librement. 

• l'Ulus. 
N. A•im Us •'atÎa~h• dam le • Kurun • Noue ne devons jamais perdre de 

d dimontru l'inllr~t qn'il y aurait d riu- vue que nous allons y passer un exa-
11ir les mine.<; sous une direction unique. nlen diff1oi1e de coocArt avec toutes 

Il y a actuellement à Zo1,guldak 30 les nations du monde.Tous les paye de 
puits en activité. Toutefois, comme ile toutes leurs forces el dans un grand 
appartieunent à des propriétaires di· esprit d'émulation s'y préparent aoli­
vers, sociétés ou simples particulier•, vemenl. En l'état nous devons mobi­
l'exlraclion et la vente de leur char- liser tous nos efforts et toute noirs 
bon se fait de faQou dispersée, sans volonté pour réussir. 
unité. Et il y a beaucoup d'énergie Noue devons reconnaître que nous 
qui eel perdue de ce fait, on assiste avons peu d'expérience en ce qui oon­
à une grande déperdition de forces. cerne les Expositions internationales. 
Par exemple, un lavoir où l'on pour· C'est même la première fois que noue 
rail traiter 300 à 500 tonnes de char- participerons à une manifestation de 
bon reste souvent inuLilieé, faute de cette envergure. Cs n'est qu'en ren­
tra va il suffisant sur son propre Ier· forQant notre volonté de bien faire 
rain. que nous pourrons combler cette la-

Ailleurs, faute d'un lavoir les mas- cune. 
ses de charbon s'accumulent sans Pour noire part, nous estimons que 
pouvoir être livrées. Certaines iniliali- le premier point à prendre en oonsi­
vee qui exigeraient de grands capi- dération est de 66 préparer d'après le 
taux ne peuvent être entreprises prê- but visé par !'Exposition. 
cieémenl par suite de la dispersiou Il noue semble que celui-ci ee ré-
des forces de production. En cariai· 
nee saisons où la maio-d'œuvre est eume dans cette question posée aux 

nations du monde entier : 
particulièrement recherchée, dans les Comment voui préparet·vous pour 
mines. les ouvriers sont mis, en quel· l'avenir î 
que sorte, en adjudication. 

Bref, on s'accorde à reconnaitre Nous sommes obligés d'apprendre 
qu'il y a tout avantage à soumettre à de q.uelle fa9on on interprète u~ sujet 
une administration unique les gran- aussi vaste. Certes, ce ne serait pas 
des sociétés qui exploitent actuelle·\ une ~on ne note ~n notre fave.ur !lue 
ment les 3o mines. de s111vre une v01s tout à fait d1ffé-

Quant aux entreprises individuelles, renie de celle adoptée par. Ill géné­
il est certain qu'elles sentiront le be- rahté.Pour, le m.omenl, le mieux pour 
soin de se rattacher à une grande ad- noue est d exammer cle quel~e. façon 
ministralion quand l'unification de se préparen.1 à cette. ~xpos11ton le.a 
l'exploilatiou des mines aura été réa· g.raodee p111seances ams1 que nos vo1-
lisée partiellement. Laure exploitants sine, las Etale balkaniques. Cet. ~M­
ee rendront compte que leur intérêt men peul nous donner la poJ61,~1h~é 
bien compris leur impose de s'unir. de mettre à profit beaucoup d 1mh-

1. • atives el d'idées odginales. Il eel vrai 
DB 1 mstruct1on BOCDrB que nous n'avoue pas beall~OUp de 

,. • ' • temps à attendre el que plu91eurs na-dB-l IDSfrUCflOn tOUJDU rs lions sont BU~ le poi.nl de terminer 
• ,. ' • leurs préparaltfe.Quo1 qu'il en soit.un dB 1 mstruct1on examen hâtif sur 1es tieui: et concer-

... oant quelques paya seulemeal, nous 
M-::ND'tii; Nadi constate dans le " Cli1nhuriyet"11 eera toujours profitable. 

les sources de Kur~un/u en Ire Ode mi~ el Salih/i jouissenl d'un• re IJ n n J: 
mér//ée dans toute /'Anatolie pour leurs vertus curatives. 
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CONTE DU BEVOGLU DEUTSCHE ORIENTBANI( 

Saint CrosiB DRESDNER BANK 
_,, FILIALE DER • 

Par Henri BA OHE LIN. 

Quand Lapreau-Teste m'eut annoncé 
qu'il en avait «une bien bonne» à me 
raconter: 

- Je m'en doute, dit-je. Encore une 
histoire de femme ! 

ÏST ANBUL-GALATA 

ÎST ANB UL-BAHÇEKA.PI 

ÎZMÎR 

TELEPHONE : 44,898 

TELEPllONE: :14.410 

TELEPHONE: :1.334 

EN,. EGVPTE: 
sent guère. plus de 700 kg.a. de ch~r-1 qui a créé des villages ouvriers en 
bon par iour, alore qu un ouvrier Allemagne et en Roumanie. 
11pécialisé peut ei;. livrer 1.200. 

- Oh ! fit-il, tout au plus une anec­
dote. li vous en souvient, n'est-ce pas? 
nou~ avons débarqué tous les deux à 
Paris, au cours de la première année 
de ce malheureux siècle, à deux gares 
différentes. Nous nous sommes ren­
contrés peu après. Par miracle, nous 
nous fréquentous enrore. Soit dit par 
parenthèse, aujourd'hui où pullulent 
les décorations de tout ordre, et de 
tous ordree,où l'on remarque lecitoyen 
qui n'a aucuu fil à la boutonnière, ou 
à la palle, il serait utile d'en créer nne 
cent mille et unième pour les amis 
fidèles. Ça vous aurait un petit air 
Virgilien, tragédie classique, compa­
gnonnage, qui ne serait pas dans une 

FILIALES DE LA DRESDNER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 
La nécessilê s'impose doue d'assu- Etta.:r.i.ge:r 

rer l'installation, l demeure, des mi­
neurs dans le bassin houiller ainsi que 

quons le tout pour le tout, et mon­
trons-lui que nous ne sommes pas le 
premier venu . Au beau milieu d'une 
phrase je plaQai, comme uue perle, le 
mot idiosyncrasie. 

llluselle. 
•En ces temps-hl, jeunes filles et 

femmes, femmes sentimentales, à pré­
tentions inlellecluelles, se recomman­
daient à nous par leur coiffure «à la 
Üléo•. C'était 1~ grand chic, le fin rtu 
lin. cA la Cléo !• Oes trois mots si 
courts, il n'en faul pas plus pour que 
nous revivions ces dimanches d'été où 
Une musique militaire jouait, dans 
Quelque parc. jardin ou square, la 
Gavol/e Stéphanie, le Beau Danube bleu, 
la Marche lorraine. la Tsarine. li n'en 
f~ut pas plus pour que nous réenten­
dto~s les petite orchestres qui s"éver· 
tu~1ent à mener grand bruit dans cer­
t~mes. brasseries. Pour peu que la 
violoniste fîit coiffée à la Cléo, nous 
étions prêts à jurer qu'elle était une 

Elle me lança un regard si effaré, 
qu'il fut évident, pour moi, qu'elle 
pensait : "C'est un fou, qui se moque 
de moi.• D'ailleurs, elle me dit \oui de 
suite, en me tournant le dos: • Voue 
me faites l'effol d'un fameux idiot! • 
Las! m'étais-je trompé î 

" Solitaire, je po'.lrsuivis ma route, 
un peu vexé. malgré tout. Sur .\'égr~­
tignure de mon amour-pr<;>pre J apph: 
quai l'onguent de la méd1tal1on. « S1 
j'avais prononcé le même mot devant 
les jolies filles coiffées c à la Oléo >» 
me die-je, je crois bien qu'elles n'au­
raient pas compris davantage. c.ar 
leu ra prétentions dépassa1e~t ~mguh~· 
remenl leurs capacités, mats 1e or01s 
pouvoir affirmer qu'elles ne m'eussent 
pas traité d'idiot. 

grande, .très grande artiste.• 

d 
- Mais votre histoire, ou votre anec­

ote? 
- Attendez, que diable ! Le feu 

n_'est pas aux soutes, et je reprends le 
fil de mon discours. uA la Cléo !• Les 
cheveux sont coupés aujourd'hui. 
Comme moi, vous déplorez - oh ! 
!fès relativement, - d'avoir vieilli, car 
1 n~ voue déplairait pas d'être mort, à 
!1101 non plu11. Ces jeunes filles, ces 
Jeunes femmes que nous fréquentions, 
noue les avons classées entre Musette 
et Mimi-Pinson. Ah ! les promenades 
Que noua avons faites avec elles dans 
c~tte banlieue qui gardait quelques 
~ire de campagne ! Ces déjeuners sur 
,herbe dans des bois où les civils ne 

En revanche, comme elles étaient 
plus ou moias frottées de littérature, 
dans celle partie du sixième a~ro~­
dissemenl, el que la mode. eusta tl 
chez les poètes, de se oauomser sans 
aller le dire à Rome, peut-être l'une 
d'elles m'efit-elle répondu : «Va donc 
espèce de 81-Crasie !. Vous en pense· 
rez ce que vous voudrez: ça ne m'au· 
rail 616 nullement désagréable.» 

8 e~Mçai~nt pas encore à celle guerre 
~u 1!s .ont baptisée de leur nom en le 
N mimsa.ut ! li y avait des moustiques. 

,0us éllona loue piquée mais nous 
n en mou~ions pas.• ' 
a·-. Et Je croie, si vous continuez 

insi, que nous n'en sortirons pas. 

1. - Vous témoignez d'une impa-
1ence singul'è d' Se · 1 re, il Lapreau-Teele. 

n r~ez-vou_e donc de ces gens qui don-
en des signes d'impatience dès qu'on 

rarle devant eux plue de deux minu­
f:s, n,iontre en main î Oalmez-vous. Le 

un est pas à la cambu9e. En atten­
dant. qu'il y soit, la coiffure «à la Cléo• 
a reio1nl les vieilles perruques. Oe ne 
sont plus que nuques rasées el che­
~eux plaquée sor les tempes. Lee intel­
.actuelles, vous les reconnaissez au­
Jourd'hui à leurs bérets, qui ne vien­
nent pas tous du pays basque et sur­
tout à leurs boites luisantes dont le 
cuir ne vient pas obligaloirèment de 
Russie. 

cCe n'est pas pour si peu de chose . . ' n est-ce pas • que nous contesterons 
que ces jeunes filles n'aient reçu en 
Partage un grand charme, mais il eel 
certain que noue les connaissons 
moins que les autres, celles qui 
étaient jeuuee, comme nous-mêmes, 
voilà trente ans el plus. Sans doute 
est-ce pour cela qu'elles nous eu impo­
sent davantage el que n_o~e av_ons un 
peu peur d'elles.Pour m01, Je sms ainsi 
fait que je m'imagine qu'elles out lu 
t~us lea livre&, et qu'elles eont capables 
den écrire qui ne soient que purs 
chefs-d'œuvre, qu'elles oui fait le to~r 
de toute~ les idée•, et qu'elles connais­
sent la signification des mols les moms 
souvent. employés. Pour le dire d'un 
mot moine rare, je redoute de faire, 
à. leurs beaux yeux, figure de Béo­
hen.» 

- Je me réaigne. dis-je. Je laisse 
toute espérance de vous voir aboutir. 
Vrai! quand voua vous lancez dans 
une diesertation ... 

- Mon cher, fil Lapreau-Tesle vous 1 
~·avez interrompu à la seconde' pré­
cise où j'allais passer du général au 
Particulier. Je reprends le fil de mon' 
d_1ecours que vous hachez d'interrup­
liona .. de faire,à leurs beaux yeux.figure 
?e Béotien, du moins le redoutais-je 
Jusqu'à l'aulre hier où errant par un 
de ~e.s chemins que '1a municipalité 
parisienne met à ma dispo,;itiou .sous 
le nom. de rues bien étiquetées, 1e me 
~eurlat presque à l'une de ces jeunes 
1ntellectuelles. J'admirai son béret, ses 
bottes lu1sant~e. et tout le reste de sa 
personne. 
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~i~ Economique et f inancièrB 
l'a fait l'Etibank qui a construit des 
quartiers spéciaux pour ses . ouvriers. de 
Mais comme la paye des mmeurs ne 
suffirait pas à ass1irer la sub11istance 
des membres de leur famille, il fau­
drait que ceux-ci puissent se li_vrer. à 
l'agriculture. Or, constate M. H_usey1~ 
Avui, dans l'Ak~am, les endroits ou 

La situation 
l'écono1nie mondiale 

Un rapport semestriel de c 1ractère 
écouomiq ue publié en Allemagne don­
ne certains détails parlicuhèremenl ID· 
téresHants sur la siluation de l'écono­
mie mondiale. • semaine 

, . 
economrque l'on compte installer les ouvriers à 

Zonguldak ne se prêtent guère à une 
exploitation agricole, même réduite. 

Revue des tnnrchés étrangers 
La question est donc beaucoup plua 
complexe qu'on ne le dirait à pre­
mière vue. 

On estime à 20 000 ouvriers la po­
pulation de mineurs qui travaille· 
roui à Zonguldak. Si l'on fait entrer 
en ligue de compte les membres de leur 
famille, il s'agit donc de loger el d'ins· 
taller plus de 50.000 personnes. La 
vie est chère à Zonguldak. Le problè­
me du logement et de la subsistance 
de celle masse humaine exige des cal­
cule qui ne sonl plue du ressort des 
ingénieur& des mines. L'intervention 
d'urbanistes s'impose. 

Le tableau des chiffres de l'index 
concernant la production iadustrielle 
du moade montre d'abord la continua­
tion du redressement dans les deux 
grandes puissances autoritaires, l'Al­
lemagne el l'Italie, la r~gres•ion rela­
tivement minime en Angleterre el la 
rapide descente dans des pays telw 

4 ue la Belgique, la Tch~co•lovaquie, 
la l"rance et surtout lee Etats -Unis 
d'Amérique. Dans CA dernier pay• la 
produc\100 industrielle a diminué de 
104 112 010 (comparativemenl au ni­
veau de 1928) pendant le premiertr1-
meslre de 1937 el de 71112 010 dans 
le premier trimestre de 1938. En re­
vanche l'Allemagne et l'llalie ont pu 
augmenter leur production indu•lriel­
le dans le premier trimestre de 1938, 
même au-delà de la moyenne trimes· 

Noix et noisettes 
Avaal la reprise des exportations, 

Hambourg ne changera certaine­
ment pas ses prix tant en ce qui con­
cerne les noix que les noisettes. Pour 
les premières d'ailleurs, Hambourg ne 
donne plus de cotations depuis déjà 
de longs mois. . . 

de Londres où 
à Sh. 30. 
Anvers 

Pologne 
Chili 
Russie 

Marseille 
Tunisie 

Californie esl marqué 

Frbgs 91 
)) 95 

• 87112 

Francs 134-134.50 Marseille conlmue toutefois à enre­
gistrer des fluctuations sur les prix 
des noisettes turque~. 

Giresun Francs 144 

Hambourg 
La Plata 

Amandes 
Sb. 1281-

M. Hüseyin Avni suggère, à ce pro­
pos, de recourir aux lumières du Prof. 
Dr Gessler, de l'Université d'Istanbul, (Voir la suite en -lèmt tnqe} 

• )) 147 

Figue• 
Ce marchê-ci attend également le 

commencement de la saison des ex­
portations pour reprendre son anima­
tion habituelle. Ce n'est doue que vers 
septembre que les transactions re­
prendront. 
Œufs 

Berlin depuis près d'un 
changé ses prix. 

D - 45150 gr. Pfng. 
0 - 50155 )) 
B-115160 • 

• 
)) 

J.. - 60,65 • )) 

s - 65 • • 
Bulles d'olives 

an n'a pas 

8 114 
9 
9314 

10114 
10314 

Tout comme le marché des noi­
settes et des figues, celui des aman­
des ne reprendra son animation qu'en 
septembre. 

Turquie 
Bari 

Fèves 

Llqs 
Lit 

100 
1150 

Le9 fèves algêriennes qui avaient 
baissé à Marseille à Francs 145-145.50 
viennenl de rehausser à francs 154-
154-50. 

Ba.lsins 
Hambourg el Londres attendent 

pour cela aussi la reprise des expor­
tations. 

A présent les marchés n'opèrent 
aucune transaction. 

Hambourg el Mara~ille maintien- Mohair 
nenl fermes leurs colallons. Le bon écoulement de la nouvelle ré-

Turquie Rm 80 colle dépend eo grande partie de la 
Grèce • 73 manière dont sera rédigé le nouvel 

68 accord commercial turco-allemand. li Tunisie » 
30 est à espérer que celle-fois-ci, Ham-

Turquie Francs 80518 bourg s'occupera d'une faqon un peu 

Blé 
Dans Je courant do celle semaine, 

Liverpool a marqué un mouve.ment 
haussier qui a atteint son maximum 
le 1417. 

plus active du mohair turc et que les 
Bureaux des prix el des permis d'im­
portation allemands auront une alti· 
tude plus favorable. 

Bradford: 

Turquie Pence 20 
18 Le Cap 

Laine ordinaire 
)) 

Mai Sh. 6.6118 
Juillet • 6.10314 
Oclobr. • 6.9 

aritim 

' spc. ~"-'· 011 NAVIGAZIOl'.11=:. ·VE 

Oeparts pou1 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais de Galata tous les ve,,dred1s 

d 10 heures pricrses 

Pirée, Napleq, Mar~eille, Gênes 

Oavalls1 Salonlqne, Volo, Pirêe, Patr:lR, Santl· 
Qu.aranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

SalonlqM, MHelln. !Izmir, Pi!êe, Calnm•ta, 
Patne, Brindisi, Venise, Trieste 

Baleau:t 

P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

FENICIA 
MERANO 

QUIRl11\LE 
DIA:!IA 

ISEO 
ALBANO 

22 Juillet 
29 Juillet 

28 Jnillet 
11 Aoîlt 

21 Juillet 
4 Aoîlt 

28 Juillet 
Il Aoùt 

20 Juillet 
27 Jolliet 

l 
ln cn1nclde11 

à 8rlndl1I , V 
nlse,Trlett•. 1• 
tu Tr. B1p, po 
tout l' Burop• 

\ l 17 heure• 

\ l 17 heur"' 

\ l j \8 heure• 

Les derniers prix cotés a?nl ~ette­
menl inférieurs et presque 1denl1que1 
à ceux de la semaine paseée. 

Ce marché dépend également des Bour11az, Varna. Oonotantza 
cond!ti_ons énumérées plus haut. 

Vo1c1 les cotations de Marseille : 

DIANA 
MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

29 JuUiet 
l 17 heure' 

S Août) 

Mai Sh. 6.61\2 
Juillet » 5.8 318 
Octob. » 5.6 314 

Mal• 
Faiblemenl hauesier sur le prix 

de l'échéance août, ce marché a en 
registré un mouvement ascendant très 
net sur les autres échéances. 

Juin Sh. 27 718 
» )) 28118 

Juillet ,, 26 718 
)) • 27 118 

Août • 26 3\4 

• • 26 718 

La même tendance se r.em~r9ue 
11 Marseille où Je prix du cK1rm1z1» a 
fortement augmenté. 

La Plata No 2 Sari Sh. 126 
» )) )) • 13116 
» Kirmizi » 132 
• )) • 16716 

Avoine 
Hambourg est à la hausse. 

Unclipped Sb. 103 
• )) 106 

Olipped • 106 
" )) 108 

Millet 
Londres conserve toujours son prix 

de Sh 181-· 
A Auvers, le Flottanl de La Plata 

a perdu 17 112 points. 
Fbgrs 97 112 

)) 79 
• 80 

Ferme l'échéance de juillet. 

Va.llonée 
A.ucun changement sur les prix. 

45 '/. Ltqs 80 

Anatolie Francs 7-7.50 
Thrace » 7.50·8 
Syrie » 7.50-8 

Sole et cocons de soie 
A part la soie italienne dont les 

prix se maintiennent à Lyon, toutes 
les autres qualités ont enregistré un 
fléchissement. 

Syrie 
Japon 
Chine 
Canton 

Francs 
)) 

• 
• 

135-136 
149-160 
162158 
113·114. 

Les cocons et les sous-produits ne 
marquent aucun changement d'orien­
tation dano les prix. 

Coton 
La hausse continue que nous 

avions ~igualée sur les grands marchés 
cotonmers ne s'est pas maintenue. 

Une certaine faiblesse a fait perdre 
aux div~rses qualités un bon nombre 
de pomts, la situation demeurant 
toutefois salisfaisante. 

R. H. 

LE problèmE dEs ouvriE~s 
- o Zonguldak 
On publie les chiffres envisagés en 

ce qui concerne l'accroisaement de la 
production de noire bassin houiller : 

2 200 000 kgs. en 1939; 
~.480- kgs. en 1940; 
2.750.000 kgs. en 1941; 
Et 300.000 kgs. de plus par an, cha­

que a_nnée, à partir de 194 l. . 
Mate, po'.lr obtenir un pareil rende­

ment, il ne suffi! pas d'améliorer l'ou· 
tillage techaique des mines. li faut 
régler aussi l'important probl~~e des 
ouvriers spécialisés. La mo1llé. des 
15.000 ouvriers existants ne ~raya1\\enl 

Sulina, Galatz, ~ Br ail a DIANA 
) 

20 Juillet ) l 17 heul 

Eu coiucideuce e11 [taliq a•~ •l lq i l 1< 11 1 < l:J i t '' 1 < l 11 -> >' 1 1' ,{•' • 

el •Lloyd frlestlno• pour touteq leq rfoqtil\!l.ti<> ·i. '11 n n I •. 

facilités dR v 1111 ~ si~ 1 H G ·n n; 11 1 i F 1.1 l 1 I' ~ t tt i t t i : 1 
REDUCTION OE 50% s·Jr lq p1r -i'l·Jl"~ f l" r"·J'l i '\ Î " l lt t l l 1 l 1 '1 • t ' l ' > t • 

quement à h fro •lliè•9 e t i • li i· > 11 ) r> 1 ll " 

d'embarquern•'lll l'ltd•i J1Hq1·• 11 11 • ., ., 1 
drontun•oy'lg•d'1llo•qtr1 t l1· H" I H 111 11 1> .1 
de la 0<JUO\~ Ill '' \')li\ rc J \ ' 

En outre, elle vi•'ll l 'i ntit n· "" 1" 1 

directs pour Ptri i ot Lli l"H . " 1 V 11 " l 11 

prix très réduits. 

Agenoe Gé11al"J.l~ 
Sarap lsk!!lesi lS, 17, 11-l .tl.in'l1.u, }u1. . ~ 

877 8 9 Au c burnn Io V·iyqq• 'fi t 1 r 44914 
Téléphone 44 - - · • , • 'IV t. it< • 11 i 1 • 

• 

FRA.TEL LI 
Quais de Oalala 1-fUdavenrllq!\r fl:in 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster: 
dam, }lambourg,porlB du Rhml 

1 

Bourgsz., Varna, Oonstautza l 

.Juno• 
•Vesta» 

oOrion• 
c Vesta• 

Pirée, ~. lare1t1ll~. Valenca, Li- \ 
ver pool .Durban Naru• 

p 

1 

c 

1 

t .t 7()) 

fl:tt~ " 
(• •ql l 'JIP J~• ) 

vers le 24. J u1llet 
j .. ·· vers le 31 J u1llel 

NlPPOl< YU;:)J::,'I 1 
KA.l:SYA vers le 8 Aollt 

fi V1 1 1pt. 

• Je m'excusai en phrases enchevê· 
lrées. Je me connais : c'est mon habi· 
tude. Les brutaux en rient qui fon· 1 
cent droit comme s'ils alla1~nt, la se­
co~de même, mettre la main sur l'ln­
ftn1, tout simplement. Grand bien leur 
~asse! La jeune intellectuelle me répon­
J li sans la moi n d re préca u lion oratoire. ...:~~~;;;:;;;;:;;;;:;;;;:;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;:;;i 
d 0 récidivai pendnul qu'elle me regar· Orge 

aux mines qu'à titre prov1so1re. Ce O.I.T. (Compagnia Italiana Tur1smo) Org1oisü,onj '100 lia lQ 
sont des paysans qui se rendent au.x Voyaaes à forfait- Billets fe1·rovia•M•, n ·r •t n,. H 1' • ~ • 

·t 1 mois après avoir • · pu1 e pour que quee ' . réduction sur /es Cii.li! n115 If! i; ,_ ,. 11 11 
42 % • 75112 

"!!avec une espèce d'mquiétude. 
id· Ene doit me prendre pour un 101 fieffé, me dis-je. Ma foi ! ris-

Nous pnoua no• corr~•voudauts 

éventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la feuille. 

La baisse est générale sur tous les 
marchés colanl l'orge, exception faite 

achevé les travaux de la moisson, ea 
vue de gagner quelques piastres. <?r'l Sadreaaer à: l'RATELC,T SPA!R)) ;hl ·l 1 11 I t" 1•1 
des mineure de ce genre ne fourme-

flan j l tt itt • 

l'H «N· • 
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DErniErs Échos dE la 
fêf E mondaine donnÉE 

à Büyük Dda 
Je vous ai longuement décrit, la se­

maine dernière, les toilettes que por­
taient les éllgantes Istanbuliennes 
qui ont a"sisté à la fête mondainP 
donnée, à Büyük Ada,par une ~arente 
de mon amie Pakize. 1 

Comme beaucoup parmi les • cr~a- 1 
lions • que portaient ces dames cos­
sues étai~nt •ignées des granés maî­
tres de la hauto couturn je pourrais 
m'adonner ici à dee réflexions vesti­
mentaires•En lee étendant à l'infini· 

Il m'a été ainsi donné de constater 
une foie de plus que pour ce genre 
ct .. fêtes, lee robes du soir.quand elles 
suivent de prè• les intentions de leurs 
cr~ateurs, conservent malgré tout un 
cachet tout particulier de charme et 
d'él~gance... Et de ce fait tout le ca- 1 
dre deus lequel elles figurent acquiert 
une beauté féerique. 

Lee robes que portaient donc les 
invitées qui assistaient à la fête donnée 
düOB une dea plus belles villas du Ni­
sam étaient d'une réelle coquetterie 

Tailleurs· et. robes • en so1e 
li)La plupart dee tailleurij et dee ro- feotionnéa de faço~ très simple, maie 1 très voyantes. 
bes eu soie.iiort~e o~t été sont con-( lee couleurs dee t1esue soul souveuq Vo1m quelques modèles: 

' 

.. 
, .. 

.ci. 'l..' 

• Dpprenez o soignEr vos chEVEUX, mEsdamEs 
La quest.ion des 

shampooings 
On a. la. chevelure 

1 ... C'est ce que voue dit tout coiffeur 
digne de ce nom ... Et il n'aurait pas ab· 
solument lori de le croire,car beaucoup 
de femmes malmènent cruellement 
:eui s cheveux et leur témoignent bien 
moins d'égards que pour leur• den­
telles et Jour linge. 

4 Témoin le choix hasardeux dee 

} I 
•hamµoiu11s - dont quelques-une 

l aont franchement destructeurs de la 
substance capillaire. 

1 Cependant, lee cheveux dee femmes 
~ • modernes réclament des soins plue 

attentifs que jamais: permanentes, dé­
colorationq, teinturefl, mises en plis, 
bains de mer et bains do soleil sont 
autant d'épreuves assez rudes que 
nous leur faisons subir. 

Envisageons, pour aujourd'hui, la 
question du lavage des cheveux. Elle 
est d'actualitl'. 

1 

La transpiralion et la poussière 
voua obligent à de9 fréquents aham· 
poings. Profitez doue, mesdames, mee­
<iemoieelle•, des recherches récentes 
et des acquisitions faites dans le do-
maine dee shampoings de santé et de 
beauté, utiles à connaitre. 

que l'on. mérite ... 

à l 1 chevelure les principes nourris­
sants et assouplissants qui lui man· 
quent. Mais c'est un procêdé un peu 
simpliste ... Il faudra, en effet, débar­
rasRer les cheveux de cette graisse, 
quelques instante après. Et l'on devra 
savonner de nouveau la chevelure, la 
dessécher une foie de plus. 

C'est ce qui a détermiué lee chimis­
tes à inventer une huile soluble, c'est 
à dire une préparation qui assouplit 
ot nettoie en même tempe ... Progrès 
dc\cisif que trop de femmes ignorent 
encore ou dont elles méconnaissent 
1 'immense avantage. 

Voici comment il faut procéder: 
vous demandez à votre coiffeur de 
verser goutte à goutte sur vos che­
veux environ 75 grammes d'huile solu­
ble d'excellente qualité. 

Quand tous les cheveux en sont im­
prégnés, il fait un massage du cuir 
chevelu à pleines mains pendant en· 
viron dix minutes ; puis il recouvre 
la tête d'une serviette chaude et !aise~ 
l'hulle agir eur les cheveux. 

~t m~nlée~ avec des détails d'un luxe No 1) Taille ure en ottomane:à ra yu- donnet qui tranchenf[à souhait sur gette de couleur turquoiee. La jupe 
1Dou1.Les iupee,trèe longues et floues./ ree"blanches et rouges. Lee rayures l'ensemble. • = eet pli~aée. L'écharpe est du même 
étaient faite• av~o ~u sana tratne, de Ïa jupe vont dans le sens de la Jou- Niïll) Jupe pliBlée en soie rose. Le tissu et eur celle-ci aout travaillés, à la 
Pr~sq~e tou~ee gainaient lee ha~chee gueur et celles de la jaquette dans bas de la blouee-ca 3aque, Je col et lee main, des pointa noire. 
maie B évasaient largement depuis la celle de la largeur. La blouse eet de poches sont garnis de bandes travail- No S) Tailleur de piqué blanc en 

Que se passe-t-il ? 
Quand voua lavez vos cheveux avec 

de l'eau et un produit savonneux quel­
conque que ee paese-t-il ? La légère 
couche grasse qui rocou vre toute la 
longueur du cheveu se trouve « ému!· 
aionnée > par le savon ; elle se dé­
tache du cheveu, dont lee « écaille& » 
microscopiques s'ouvrent, se creusent, 
comme des écailles d'uae pomme de 
pin ... Voue pouvez le constater avec 
un loupe d'un assez fort groBBisse· 
ment. 

Au bout d'un quart d'heure, il en­
lève la serviette et il verse eur lee che 
veux de l'eau chaude (non calcaire), 
en friotionnant doucement jusqu'à ce 
que toute l'huile soluble soit entraî­
née. Puis il rince à grande eau. 

Les cheveux ne sont ni gras, ni col­
lants après ce shampoing epécial,maie 
ile gardent une eoupleeee, un brillant, 
une facilité à être coiffés ou mie en 
plie qu'aucun shampoing alcalin ne 
leur donne. 

hauteur dee genoux. Cette ampleur, • 1· bl ' · · 
1 . é 1 crupe sa ID anc. léee à 1 a1gu1l e. soie Lee couture! dee deux côtés de formée de phi auperpoll ,, de vo ante 2) R b · · · · F d · 

de mousseline ou de dentelle, de _NLo d o e en. maro~u1~01r:.-. No 4) Robe 1mpr1méeh. otn f r~~lgel la jupe aniai que le col du tailleur et 
. . . .1 e evaat est ,en cr.,pe maroqulD avec fleurettes blanc ea e eu• es les poches aout garnie de cordonnet 

po1Dtee de tulle 1Dcruetées, atteignai mauve . dee deux côtés de cette par· t · · 
f · 1 t 1 • 11 donnait ' ver es. soie bleu marin. 

par 011 un vo urne 8 qu 8 e tie claire figurent dee feuilles en cor- No 5) RobA dA 
11

roR crênA 11•or-
à la 1ilhouette de la dame brune sur-
tout - dont je vous avais parlé -

un mouvement de balancement aeaez Pour chassEr, IES moustiqUES 
curieux à observer. -----

Le! décolletés ~u do1 . étaien~ aüsei aLes fumigations sont très efficaces. 
accentuée, ce qui permit de faire une Faites bril.ler dee berbee à demi· 
foule de conelalelion1 1ur la beauté 

1 
sèches afin qu'il se dégage une épaise• 

de la carnation de cee dame& et de fumée ; réservez ce procédé pour le 

constater aueei qu'une d'elles - la ~d':~~=t ~e;u~le~.~~~~:i:~r '~a f~~f:a'. 
toute charmante Mu ... E ... (quel mal lion de camphre ; placez votre mor­
y aurait-il ai oo la reconnaissait ici) ceau de camphre dans un petit plat, 
- avait au beau milieu du doe, près faite-le simplement chauffer en ayant 
de l'épine dorsale, un magnifique soin qu'il ne s'enflamme pas. Pour la 

chambre des enfante, mettez une Jan­
grain de beauté qui donnait du relief terne allumée d~ne un coin, vitres en­
à une paire d'épaules que Vénus elle- duites de glu. 
même eut bien pu envier ... 

... Et lorsque la fête prit fin il me 
fut donné de remarquer certaines eor­
tlos du soir vraiment remarquables. 

Une dame portait deux renarde du 
plue bel effet et une autre dee hermi­
nes (naturelles ou imitées, cela je 
n'ai pu le comprendt'e) formant collet, 
qui m'ont aueei beaucoup plu. Tout 
cela me faisait franchement venir 
l'eau à la bouche. El devant tant de 
belles choReB je me suis écriée ; Pour­
quoi, au lieu d'être une simple • plu­
mitive •, ne euis-je pas, moi auesi, la 
femme d'un industriel ou d'un grand 
commerçant du paye 1 ... 

SIMONE. 

u SOLEIL 

HarmoniES dE COUIEUPS, blanc ... 
Pour lee belles journées des va· 

cancea, et, quel qu'en doit être l'em­
ploi : croisière, voyage, sports, séjour 
au bord de la mer, des modèles bien 
tentants nous sont proposés. 

Combien sera BAyant, sous un beau 
soleil, ce grand favori de la eaieon, le 
tailleur clair! 

En toile de lin ou de rayonne, en 
Rhautung, en lainage, fin ou bourru 
il sera blanc ou gris, rose ou bleu 
pâle. La longueur de la veste eet dif­
férente presque chas chaque couturier, 
la jupe trè3 courte, eet étroite ou à 

Pour d8truire IBs fourmis 
Essayez de détruire la fourmilière 

en versant, le soir, au centre, une 
émulsion d'huile de schiste. Si vouR 
ne trouvez pas le n;d, mettez dee sou­
coupes contenant de l'huile de schiste 
dans les placarde ou tout autre en­
droit où voue avez vu des fourmis. 

Pour nEttoyer la VErrEriE 
Si voue trouvez que vo~ carafes ne sont 
pas aRsez netteR, et que voua ignoriez 
leur contenu précédent, vous pouvez 
les désodoriser en versant dedane, un 
mélange de farine de moutarde noire 
avec de l'eau chaude. Secouez fort et 
longtemps, rincez avec soin. 

Pour avoir des boissons 
fraîches 

Mottez voe bouteilles à rafraîchir 
nomme ceci: prenez une marm1\e en 
grè• ou un grand pot à beurre dans 
le genre de celui du Chaperon rouge, 
ma10 en plue grand. Remplissez le 
d'eau aux trois quarte. Entourez tota­
lement voe bouteilles de Qilndeleltes 
de grosse toile, telles des momies 
égyptieunes, et immergpz.Jee dans 
l'eau du pot que vous placez eur une 
fenêtre à l'ombre ; ce sera très frais. 

Un coup d'audace 
plis, mais l'ensemble reste toujours Changhaï, 20.- On apprend qu'un 
simple, jeune, net. ·groupe d'aviateurs japonais a atterri 

• par surprise à l'aérodrome chinois 
' ' de Nanchang et y a détruit tous les 

Vive le tailleur ! Nous le porterons appareils qui e'y trouvaient. Lee au­
donc en Ioule circonstance, le jour, dacieux raiders sont rentrés saine et 
et ... le soir ... Oui, noue lm avons été saufs. 
infidèles cee dernières eaieone. Un en-
gouement subit noue avait prie pour Le Japon ne menace pas 
ees robes vaporPuees, romantiques, les Philippines 
aussi exquises qu"encombrantee, la 
mode noue rend le costume du soir 
pour dîner en plein air,lee soirées ... Il 
ae compose d'une robe eo:iple très dé­
eolletée, moulant lee branchee,d'un bo· 
léro, ou d'une veste plue ou moins 
longue, à manches courtes ou gainant 
le bras ; parfois ce boléro ou cette 
veste sont pailletée de miroirs ou bro­
dés de beaux motifs. 

C'est seyant et très attrayant ! ! ! 
M. 

Manille, 20. A. A. - Le Président 
Quezon rentra de eon voyage au Ja­
pon. 

Il a déclaré dans un discoure radio­
diffusé qu'il n'est pae inquiet au sujet 
de l'attitude japonaise à l'égard dee 
Philippines et que le m1Die1re des Af­
faires étrangères du Japon affirma 
que le Japon concluerait un pacte de 
neutralité avec les Philippines après 
l'entrée en vigueur de la loi sur son 

. indépendance. 

ViE EcouomiquE Et FinanciBrE 
pu1/e de la 3ème page) 

-= ....... 
trielle de 1937. Oh! mon Dieu, quEllE 

douleur intolérable! 

Elle a raison de se plaindre.Hier 
elle prit froid à la campagne et 
il la. pénètre si vivement qu'il loi 
impose des sonffranoes atroces. 

Mais heureusement 
elle a pris on cachet 

GR:IP:IN 
qoi a suffi à les vaincre. 

Au besoin 
prendre 3 cachets par jour. 

La débacle des prix des matièr ee 
premières sur les marchée du moade 
eel une des principales raisons de la 
nouvelle crise économique internatio· 
nale.L'Inatitut bancaire allemand four­
nit dee chiffres très suggestifs à ce 
sujet. Par exemple ; eu 12 mois, d'a­
vril 1937 â avril 1938, les prix du BU· 
cre ont baissé de 22 010, ceux de la 
laine et du cuivre de 34 010, du coton J 
et de l'étain de 36 010. lee prix du café 
de 35 0101 lee prix du 7.inc de 37 010 
et le prix de caoutchouc même de 52 
010. Lee Etale-Unie réagissent tou­
jours le plus aeneiblemeot sur la con­
joncture mondiale, et cette foie·ci en· 
core ile ont subi Je plus fort contre­
coup de ce développement. Lee coure 
dee titres traités à la bourse de New­
York ont baissé d'avril 1937 à avril 
1938 de 42 010. Le rapport dQ l'Institut 
de crédit n'énumère pa.; lee différente 
facteurs de cette perturbation, mais il 
s'efforce d'examiner les causes pro­
fondes de la réaction économique. Il 
découvre des foyers de trouble et de 
méfiance qui ont leur origine, soit 
dans la sphère de la polil!que inter­
nationale, soit dans les expériences 
économiques manquées. Le rapport 
affirme que, par exemµle, l'écroule­
ment du système du crédit internatio­
nal, comme conséquence dee Répara· 
lions, serait pour la plus grande par­
tie responsable du fâcheux dévelop­
pement qu'a prie la situation écono· 
mique. Logiquement, le rapport n'ai· 
tend un revirement complet que de 
l'élimination dee foyers de méfiance, 

mais pas de simples mesures dét 11
- LE rBn""Z-V"UI! aB' PiEn interna· chéee et éparpillées. ~" Il tl 

Le chapitre final de cette intéree- t'1on:i1 d I' nB'B dB C!f Et1'EnnE 
sanie pub11ca1ion débute par un parai-. 11 B an u •• 
lèle entre lee grandes tendances de 

développement de 30 dernières an· St-Etienne, premier roi apostolique 
~éee. De grands progrès ont .été réa~ de Hongrie qui ceignit la couronne 
heée dans de nombreux doma1Dee. L envoyée par le pape Sylvestre II fut un 
pr~duction moyenne par an de beau: des plue grands hommes d'Eta1 'et une 
co~p de denrées et de produits colo . dee personnalités aux vues les plue 
maux a augmen.tée en 1931135,. larges de l'Europe médiévale. C'est 
contre la production annuell~ d~ • lui qui propagea le chriatiani3me en 
1909113, dans d~ grandes proport1one • Hongrie et ,par là, son paye devint 
par exemple en ce qu~ concerne le le bastion de la civilisation occiden· 
coton, cette augmentation eet de 11 ta!e· Si le paye de St-Etienne ne. e'é-
0101 I~ froment de 2~ 010. et le s.ucre tait pas rallié à Il\ chrétienté ocCiden· 
colou1al de 60 010., ce qui a permis de I tale, la carte de l'Europe aurait re· 
sat1sfn1re aux beso1De dans. une mesu- vêtu un tout autre aspect. 
re beauco.up plue large. Maie à cee fac: Cette année la Hongrie et, avec elle, 
leurs poe1ufe 11 faut,oppoeer de u?m toutes les nations civilisées de l'Eu­
breux facteurs n~gat1fe. Partout leu- rope, célèbrent le 900e anniversaire 
detteme.at des Etats a augmenté. de la mort du gran1 roi, fondateur 
~a tene1on entre le redr~aaement .de d'Etat. Parmi lee fêtes organi eées à 
1 économie 1Dtér1eure el 1 écha~ge ID· ootte occasion, un évéuemenl particn­
teroat1oaal de marchandises Best ag- lièremént intéressant et de genre 
gravée: Dee mesures gouvernements- tout nouveau sera le " Rendez-vous 
les. qui dans beaucoup de paya ont été Aérien International de !'Année Jubi­
prieea pour aae1ater le développement !aire de Saint Etienne". Il aura lieu 
naturel, ee sont révélées peu eff1caceP du 7 août. cette manifestation sera 
dans d,e ~ombreux autres Etats', e~ uu homma'ge rendu par les aviateurs 
ee!on 1 op1mon du rapport, elles 0 al sportifs du monde entier à la mémoire 
te1Ddront pas leur but. du grand roi qui,par le merveilleux en-

vol de son esprit, fut de loin en 1 
Sahib!: G. PRIMI avance eur eon époque. 

Umumi Ne~riyat Mildürü : L.a F~dérntion Aéro~autique Hon-
. 1 gro1se ID Vile toua les p1lotee du mon-

Or. Abdlil Vehab BERKEM J de au " Rend Pz-vous Aérien Interna-
Bereket Zade No 34-35 M Harti ve S~ tional de l'Am;ée de Saint Etienne". 

Telefon 41)23l) 

Le cheveu devient propre, car les 
pouseièree et l'ex~èB de graieee sont 
entraînés par le savon; mais le tube 
central du oheveu, découvert et dé­
pouillé de toute protection, 1e trouve 
exposé aux morsures du shampooing 
ei ce dernier est corrosif. 

Or, c'est ce qui arrive bien souvent 
avec les shampoings à base de potas­
se, de soude, d'alcalin. 

Vos cheveLOx deviennent cusants 
parce qu'ils sont • mangée •, ame­
nuisés par le shampooing ; et peu à 
peu la vitalité de votre chevelure dé­
croît. 

C'est d'autant plue dangereux que 
le cheveu a pu subir, d'autte part, dee 
décolorations ou des deaeéchementa 
due à la permanente. 

Lavage à l'huile soluble 
Le simple bain d'huil~ qui graisse 

les cheveux trop aec11, eet déjà un bon 
moyeu de restituer de tempe en tempe 

Entretien des cheveux en été 
Le nettoyage de la chevelure n'est 

pas tout. Il faut aussi penser à entre· 
tenir, à soigner lee cheveux ; d'autant 
plus Bi noue les exposons au BJleil et 
à l'eau de la mer, leura deux pirea en­
nemis. 

Lee epécialietes ont essayé quantité 
dt> substances chimiques pour stimuler 
et protéger la chevelure : après mille 
essaie, ils sont convaincus de l'effica­
cité exceptionnelle de deux substances 
naturelles : l'une minérale, le pétrole, 
l'autre végétale, l'huile de ricin. 

Vous savez toutes que l'huile de ri­
cin entre dans la composition des co­
mestiquee régénérateur• pour le~ cils 
et lee sourcils ; elle en Ire aueai (dans 
des proportions encore plue notables) 
dans la compoeitiou des brillantines 
vivifiantes qui tonifient le cuir chevelu 
et activent la poussée des cheveux.As­
sociée au pétrole purifié - soue forme 
de paraffine-l'huile de ricin recouvre 
le cheveux d'une imperceptible enve­
loppe protectrice, à peine grasse el 
cependant isolante, qui s'oppose à !'ac· 
lion desséchante de l'été. - E.B. 

LE laboratoirE dB Marconi f LA BOURSE 
s~ra rEproduit à !'Exposition 

MondialE dE HEw-York -Ankara 20 Juillet 1938 

New York, 20. - Le pavillon de l'I- (Cours lUformatlfe) 
talie à !'Exposition Mondiale contiea-

11 
____________ ..,... __ , 

d ra des sections spéciales consacrées 
à Marconi et à d' Annunzio. Le pavil­
lon de Marconi reproduira le labora­
toire du :grand savant et illuelrera 
l'admirable cycle de l'œuvre de l'im­
mortel inver.teur. 

LE "Roma" à Tripoli 
Tripoli, 20. - 1 Le transatlantique 

Roma eet arrivé avec des centaines de 
touristes. C'e.;t le premier navire de 
33.000 tonnes qui mouille dans ce 
port, depuis le~ travaux d'agrandis­
sement des quais et d'accroissement 
dee fonda. 

Les f un8raillcs dE la RBinE 
MariE dE RoumaniE 

Varsovie, 20 A.A.- Lors des obsè­
ques de la Reine·mère Marie de Rou­
manie, le Pr~aident de la République 
polonaise se fera représenter par le 
vice-ministre dee Affaires étrangères, 
le comte Czem bek. 

L'archiduchesse Ileana de Habs­
bourg, fille de la reine ~aria, et. l'ar 
chiduc Anton sont arrivée hier à 
Sinaia. 

Par ordre spécial du roi et suivant 
le désir de la reine, le train mortuaire 
et les gares seront drapée de violet 
évêque. Le train partira de Sinaia 
jeudi matin à 8 heures. 

r. :t 
Tft.RIF D'ABONNEMgN'f 

Etranger; 

Ltq. --Act. Tabacs Tures (en liquidation) 1.15 
Banque d'Alfalres au porteur 97.-

Act. Chemin de Fer d'Anatoiie 60 O/o 24.80 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 1 7. 75 
Ac~ Banque ottomane ... ... ... 20.-
Act. Banque Centrale ... . . ...... 106.50 
Act. Ciments Arslan- 12 .50 
Obi.Chemin de Fer Sivas-l<Jrzuru1n l 97. 71 

Obi.Chemin de Fer Sivas-Erzurum li 99 25 
Obi. Empr. intérieur 5 O/o 1933 (Er- 40.50 

gani) ·- ...... -·- .. ... ... .. ... 95.75 
Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 V. O/o IR33 !ère 19.225 

tranche __ ___ _ ______ _ 

Obligations Anatolie au comptant 
Anatolie 1 et II __ .. _ ·-· ... ... . .... 

41.50 
4J.60 

Anatolie scrips ........... ··- ...... 19.60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres 1 Sterling 6.20 
New-York 100 Dollar 125.865 
Parie tOO Francs 3.48 
Milan 100 Lires 6.6225 
Genève 100 F .Suisses 28 •8620 
Amsterdan1 100 Florins 69.28 
Berlin 100 Reichsmark 50 ,54 
Bruxelles 100 Belga• 2 l.~225 
Athènes 100 Drachmes 1 , 135 Sofia 1 OO Levas 

1.53 
Prague 100 Cour.Tchec 4,

355 
Madrid 100 Pesetas 6.89 
Varsovie 100 Zlotis 23. 62 
Budapest 100 Pengos Turquie1 

Ltqs 
ta.au 

24.80 
Lis Bucarest 100 Lays 0.9325 

8 1 ad. 100 Dinars 1 au l!l!,- •gr 2.8575 
Yokohama 100 Yens 

6 mol·s 7.- ti mois l J.- c s 36.195 Stockholm 100 our. . 
3 mois 4.- 3 mois ti.W Moscou 100 Roubles 31.965 

\:~--------------------:.1 i--~~~~~~~~~__,2_s_.6_12_s ___ 

l au 


